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Un gendre et une belle-mère avaient parié
die ne point Ni! disputer pendant six jours. Le pre.
mier jour ils furent aimables commne des gens qui se
voient pour la première fois - amis cumme des gens
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Voyages très exihaardiflaires
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'Mans les 5 ou 6 parties dit, monde
et dans tous les pays connus

et mm. inconnus de Jd.
Jules Verne.

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

Les vieux officiers de cavalerie de
l'armée nordiste, devenus capitaine-
de locomotives blindées, allaient enco-
re une fois changer de de:tinîation ;
Farandoul, malgré leurs objectione
primitives, les chargea d'organiser la
cavalerie sous-marine, Fous la dire-
tiOn supreme du général landibul.

Quand tout fut prêt, une revue
générale de ce uouveau corps eut
lieu en rade. L'état-major nordiF-
te, les attachés militaires des diffé.
rentes puissances ainsi que les repor-

Le deuxième jour se passa fort bien ; la belle-
mère, fart gracieusement, traita du temps qu'il
faisait, et des nombreuses demandes en mariage
dont elle avait été l'objet. Le gendre, non moins
aimable, chanta les de la vie d'intérieur, (ainsi
nommée parce qu'on la cache.) (À suivre )

ters s'embarquèrent sur un monito
cuirassé et gagnèrent le large.

Ceux qui n'étaient pas dans le se-
cret se creusaient la têle pour devinel
le motif de cette promenade en mer
-orsque tout à coup, sur un ordre lan
cé par un téléphone dont les fils
plongeaient à l'arrière, quatre mille
-caphandriers , à cheval sur quatre
mille espadons, surgirent brusqu.
tuent dia flues sur quatre lignes régu
lières, comniosée chacune d'un esca.
dron de muilla hommes.

En tête s'avançait le général
Mandibul et ses aides de camp,
l'état -major et la musique. Aux -ac-
corda de l'hymne national, les scaca
drons, dans un ordre admirable,
évoluèrent et défilèrent devant le mo.
nitor 1 Chaque escadron de sous-ma-
rins se composait d'une compagnie
de sapeurs, armés seulement di
haches, et de quatre compagnies
de deux cent hommes, pourvus de Ip
redoutable carabine à air comprimé,
se chargeant par la culasse.

Après différentes évolutions et
une charge en colonne, la cavalerie
sous-marine, au lieu de :rentrer dans
te grand bassin-easerne où elle cam-

ait. prit le large et s'enfonça sous
le- flots.

Personne ne connaissait le plan
l'attaque de Farandoul ; mais, peu-
-ant bien que les opérations sous-
-narines allaient immédiatement coin-
iencer, un journaliste français, cor-
respoudant du Figaro, M. Guy de
Beaugeney, résoiut de les suivre
cuûte que coûte.

Le prévoyant journaliste, homme
rompu à tous les expédients et acai-
dents du grand reportage, avait dans
ses bagages, outre son frac et sa cra-
vate blauche, ses revolvers et ses gilets
de flanelle, un scaphandre qu'il endos-
sa immédiatement.
âLorsque le quatrième escadron de

la cavalerie sous-marine défila devant
le monitor, un homme sauta brusque-
ment e'n croupe d'un officier et dispa.
rut avec lui sous les flots. Cet homme,
c'était Guy de Beaugency I

La cavalerie sous-marine arriva
dans la soirée même en rade de Papa-
gayo ; à six mètres au-dessous des va-
gues, sur les roches mêmes du fort
commandant la passe, le régiment
s'arrdta pour donner aux hommes et
aux espadons quelques heures de re-

pos.
Quelques tacticiens reprochent au

général Mandibul d'avoir négligé de
faire reconnaître immédiatement le
port par un peloton de scaphandriers.
Le reproche est mérité ; sans cotte
négligence, Papagayo etit peut- étre
été emporté sans coup férir. Le géné-
rai Mandibul, dans une brochure, pu-
bliée l'année suivante aux Et. ta-Unis,
répond à ce reprohe, qu'il craignit
en cette occasion de signaler sa pré-
sence avant l'heure do l'attaque et de
perdre ainsi le bénifice d'une surprise
nocturne.

Le brava général ignorait que, de
leur côté, Phildas et ses savants, a-
vaient songé à la possibilité d'une at-
taque par mer, et que pour déjouer
toute tentative, ils avaient organisé,
eux aussi, un corps de cavalerie sous-
marine, chargé de surveiller le fond
de la baie. Peut-être l'idée leur avait-
elle été suggérée par un transfuge nor
diste, toujours est.il que les sudistes
sous-marins veillaient !

A minuit, heure fixée par ses ine.
tructions, blandibul téléphona ses or,
dres. Le régiment s'ébranla, sapeurs
en tête. Chaque homme, au départ,
avait fixé sur la tête de sa monture
un petit fanal ro.age à réflecteur, por-
tant la lumière à nue dizaine de mè-
tres en avant.

O dépassa Is forts bordant la pas-
se, et l'on arriva sans accident à l'a-
vant-port proprement dit. Un poste
de soldats sudistes fut d-stinctement
aperçu penché sur «les embrasures
d'un juvrage avancé ; le bruir, des
nageoires agissant à cinq ou six me-
tres de profondeur seulement semblait
arriver jusqu'à eux. Mandibul eut
un instant l'envie d'enlever ce poste ;
néanmniins, il pas:a outre sans en don.
ner l'ordre.

Cu tut un grand tort, on s'en aper-
çut trop tard. Au moment d'entrer
dans le port, les mugissements terri-
bles d'un" trompette d'alarme à va-
peur vinrent transformer le profoud
,ilence de la baie en un tapage infer-
nal. L'ob-ourité de la nuit disparut
vingt jets de lumière électriqu! perc.
rNtU de leurs rayonnements l'épais-
seur des flots ! Des centaines do tor-
pilles sous-marines éclatèrent. Eu

même temps, les sapeurs de MaLdi-
bal se heurtaient à un immense filet
tendu en travers du chenal condui-
sant au port; I attaque étant décou-
verte, il fallait briser tous les obsta-
cles 1 On se rua sur le filet i soudain
le reporter du -ü<aro accourut ven-
tre à terre sur la monture de l'officier,
eulevé par une torpille ; il apprit à
Miandibul qu'un deuxième filet venait
de se lever et barrait la sortie à la
hauteur du poste sudiste aperçu pré-
cédemment. Deux escadrons seuls a-
vaient pénétré dans le chenal et se
trouvaient ainsi prisonniers entre les
deux filets, lesquels se rapprochant
pou à peu ramassaient comme des
dragues tout ce qu'ils rencontiaient.

-En retraite] fit téléphoner Man-
dibul.

Et les sous-marins, se retournant
vivement, portèrent tous laura efforts
sur le second filet. Rassemblés en une
masse confuse par le rapprochement
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routinuiel des deux drorues. les qAsi- prouva une crute subite, et tombanat
nanrins se reRninai'nt -difficilement • nur les conb.ttant4, les balaya bras.-

d iesgamat- en iasta'as la su 8!6u deve- 'luemeint jusqiun dans la ba«min.
diit pias ontnpat, et le onient al. Phildas seul eut, avec quelquer.

lait Venir ou lem deux seadrons, réan. hommes, la ohnce de prendre pied
mis en in OOeau. allaient tre pg dan. une galerie remiontante et d
ch par les drogues- rentrer en ville, où son premier soin

eié pain un trou se fit sous les coups lut de prendre toutes ses mesures
de ' ah d ro au dit le fal fi pour barriader le grand collecteur.de hache des sapeurs ditaes e fta fa Les nordistes s'étaient rallis à l'en.jet ; on i aLrandit avec fureur , et Dar te ectdu rlisrasr

ce trou s'déhappa un torrent de ca- trda dcet égout pour laisser passer
valiers diuadao,, et de montures sans in torrent. Par malheur, quand tout
envah<-rt I Il était temps ; lits letm. fort écoulé, Mandibuil trouva les trou-

ramcîts pr d'miaaaoî;us pistîî eR,e sudiste- fortemenct barricadisesramsends par des machine# PnimI a ten. etn eedbatriesie roileenimmt av.,u leur proie, dcii: daLis le collecteuir, et de bt Fr
oa, trois e a ts scapîi ndrir, eple.- no ibreu es établies lana toutes les

a .a ec quulq leu blisses de rocher, g SIiris qui s'y raccordent.
déracinés. 1n)-i litpunpsibi té de forcer Ce-

La passe était A peine libre, quI' poitions avec ses ta rii ri-
vl ru<il la -Oml acnus~îi~î coin e'é,i e cotitonita de furtifier à la

d ex m.d i e par P miléa s m di p e t -so ifl, co m. hfati la partie co nî qui s' et * I'eiv yar
rmtaii sar le d na sli,4te. en r s it e . uuequ is e sitafettes à Faranidoil polir
le choc ft ride. bis deux eh adron,. rclamui,.r l'envoi immiadiat des dEu-

intaius de Manidibul avaient pasé au ojème et troixièiie brigades sais-
preni.r rang et rçarent avec fureur Marins, Co m andées par ls gênd
Cette* hîîîr.le d'ctnqnîii. rauax Tuurnesiol et E.scoubico.

Joi'e h u te n n e s. t rt n e, ' n lies esi nf m es n 'e u re n t p a s b ea u -

gagra d-vait le, forvs stidise s coin- foet" de Cheumain à fuiro. Faranmdoui,

meaedicé À coups de carabine, le coin il la tête des brig.ules Tuurnesol et

ba prit binitôt lu caractère d'une Eeoubieon. arrivaient à l'entrée de la

mêlée corps à enarp<. où le sabre seul passe, CEn Inuimn temps qle deux go s
avait la parole. La lumière électrique, monitors attaiuaient ea forts A coups
A foyer ious-marin, éclairait les eom- de. bombes hlorforniantib Iil truit
b4ittatits ; les sudistes se reconnais (le la mituation de Ma.ibule il lui
saient à leurs fanaux blcus,tandis que fit téléphoner l'ordre de se maintenir
les nordi.tes portaient, nous l'avons dans ses positions.

dit, des feux rouges. (4 continuer.)
Pau à peu les eeadrons nordistes

reculèrent sous l'< ffort des sous-marins
sudi,te. Des batteries sous-naaines, Nt
ouvrait un feu épouvantable sur N
leurs flianes, eumpurtiaient des files en- MONTREAL, 17 FEV. 1883
tières, pendant qu'un escadroa de

lanciers sous mîîarins audistes, par
1ilne charge terrible, entanait Ir Le CANAu parait tous les samelis. U!abon- «

flanc gaue de soldats du Nord. "e"nt est de 5 " centi"s par aiée, Invariable-
l'lent payable ilavarice. on ne prend pas d',a-

La général Maudibul sauvaI son bonnement pour moine dun an. N le ven-
cop 'amo aruemnuv. dons aumaaamais huit contins la douzaine, payable

corps d'armade par une mianeuvre mous les mois.
sjiîditdo. Les détris du ses deux Os- Vingt par cent de commission accorde a toute

dras s'étaient refomd on arrière personne qui nous fera parvenir une liste de
irou mt nacinq abonnés ou plus.

du Combat, ntIre les richers de la Annonces: Premies insei.lun, so centins par

passe et le câble transatlantique. Ay- [lg.ne chaque Insertion asquente, cinq entins
par 'igne. Conditions séilspour les annonces

lant repris haleine, sur cette position. aions terme.
ils tombèrent lont à coup sur les sous. Mo,,. A. H. Gervais, de Haverhill. Moss.

marinus sudi.-tes avec une rage effroya A. prometX d a ae.

ble et rétnib:iient le combat. Par un ·IAurA- ru.,

trait de génie,Mandibul avait teléphîlo- Botte 32s. No. 8 Rue Ste. Thérèse.

ndà ses ca.peurs de nouvelles instructi

ons. Ceux-ci portèrent adroitemet
tous leurs c:oulie suar les réservoirs à Silhouettes Politiques
air dles seaphandriers sudistes.

Cette tnctiqui eut une complète
réussite ; bientôt des centaines du ru- XII
distes hors de combat abandonnèrent
la lutte et remontèrent à la surface F. X Arhambalt.
pour respirer.

Philéa" accomiplissait en vain des "Je ne fais pas de politique dans
prodiges de valeur. Le table transat ce procès, je ne suis pas un homme
lanuique fut pris et repris i.ix foi- politiqul j
Le repnrier du F igro, se etaîipon- une sule fois j'ai tenté
aant au cable, réa.ita victorieuse- les hia:sards d'une élcection et les élec-

nait à toutes les charges ; ayant leurs n'ont pas voulu de moi. "

adapîte au câble lla petit appareil d. Cette déclaration qui, sous une

loche, il s! lit à élégral hier à bon forme qui voulait être ironique. e-
journal des nl, tes rapuides indignant - i lait d.n h q
totes l a phas a de la liett. chait mal le dépit dun homme qui mo

A la lin, le ectile resta Lin la pos- croit madeoiu, était faite par M. F
seas o des noi di-Ltes, ceux-ci, recou- X. Archaibault lors du fameux pic.
vrant le terrain perdu, rentrèrent cês Sésndal-Laurier. C'était bel et.
damta 1 a valet-.port A la suite des esca-
dins sudiates. bien une invite, je m'en doutais en

Phildas, désepér , c t un instant l'entendant, et cette invite a été coin
la tentation de se pendre avec le câble prise par les puissants comme je la

tramatiltitique mais le reporter di cotaprenais moi mtême.
Figuro, oraignaunt d voir ses coli- Un homme orgueilleux, crevant
aiauni.,taonas linterrolpies, se 1réci- l'amour propre est facilement gagné
pita sur lui le révolver au poimg t t
l'ma IEcha de tuettre son fautl projet par les habiles à tirer les ficelles.
à exîaution. Aussi comne on avait besoin d'un

Pliilidas battit en retraite dans 1. homme miaciable pour le comilé de
port ; lem débris du ra t-aciedrois x Vaudreuil on s'empara de F. X. Ar.
refiXinièrent uli intantt à l'u'idriiitoù
le grand égout eileet.teur debouehît chanbault.

dana le giaand bassin et défendir. mat Catie fois il a réussi, il a décroché

avec duergin l'eutrée du *eo.lecteur ; la Timbale ; le voilà un h rime po-
les so.u.-mariis nordistms avaUçamnt litique, un membre de la chanbre
toujours. un e.iunbat acharné fe livra A quel prix.par quels moyens ? Oh '
bitiniôt danis les flots noirs et bour- ' b i. do , '
b, u du dernier aeilo des sudistes o et bien simple i de libéral il n'est

Ce fut en ce pi il suprême que le ciel fait con-ervateur, en faisant dans le

ovilt ai leur secours, terrain de l'indépendance une halte,
D.puis quelques heures rdgmait uta bien courte halte, juste le temps de

violemit orage, aceomai agitd d'une pluie l badads
véritablemueut diluvienne ; les ruis piper eu adauds,
seaux de la vile lui versant des tor- Dès son arrivde à ea chambre en

reus furieux, le grand collecteur d- effet, on le voit, avec cette légdreté et

LE CANARD ______..

cette grâce de l'ours qui fait le beau, moment que l'Etendtrd s'en est aller

saluer le président, avoir l'air de se 91.........
irigir vers la gauche et Rulement Da restn les quelques lignes que le

darler s'asseor lau mile e cn - nouveau chroniqueur consacre à l'Al-
aller m'asseoir au milieu dis conserve- bani, déignent assez clairement If
teurs. Gros malin va, qui croyait-il grossier personnauge qui vient de s'af-
tromper 1 rubler du nom de Cyprien. Qu'on en

Au phy.iique M. F. X. Archam- juge:
bault est épais. Gros pieds It grosses " Je parlais tantôt de princesses.

mains couites, forte carrure, ligure Savez vous qu'il y en a une grande A
vos portes, à nos portes et qui ne

large et plate, où se remarquent de est
gros yeux ronds, sortant de la Iê. ax Etat.-Unais : la Canada a voulu

Et avec c-Iië un air d- suiffi ance, 'attirer, ona lui a fait des offres bril.
de contentement de lui.même I Pot auntes, mnadame a refubé de venir.

tin paît il u -titrait sur son chapeau, Pourqauoi ?
destuni ui mid F X.At.-htiibtu" A tusla'ý d&ai griefs contre sont pays4 ?

c'est mui qui suis F. X.Archambau Soit père en a-.t il ? Sëur aen <tii mo t
le gran-1 avocat, l'éloquent orateur I lle ? Son iui ddd'ignemit-il lu-

Ah bien oui de son éloquence par- coloaiîuéx ? Qu'y a t.il au fonl da"n.

ions-en. Je l'ai enten lui deux roi,. -et emiêtement d'une Canadienne n

dans des causes bien diverses et so uic pas revoir son pny4 ? lle et ve-
àair u Aiaii niq'aa il y a qumelquies aura

dloquetice.je sais ce qu'ellu vaut. fles ; à quelqups pas le la fontière
C était d'abord dans le procès Sai- "lie ne l'a pas franchie. malgré les

néetl-Liaurier. Tant qu'il ne fallut appels, les îld,irs, les prières, les omi-s
que laitter de myns de prddre, aliuents de es comnpstriott . Elle re-

lueluter a mby(n.ïde roel-d ,vient e'n Amaériquea, un illaa,,rmiaa
d'arguties, de chicanc, ce n'était pas saaa.lienm srieu lui offre 82500 (?>
bien fort nmais ça poavait encore pa- tlr soirée hi elle veut chamter à Mont.
ser, c'était au niveau du Conseil di réal, elle dit noa.
a Raine, la grand Lt. Colonel Aidé Pourquoi. encore une fois ?

rie Ouimiet mais quand il fallut e- Saunames-nous tin trop petit pays ou
aui pays trop froid pour ce ros.ý;gnol

fin plaider, c'est alors que la débdcle frileux ? Ne sommes-nous pas diernes
commença Une parole lourde, trai. le l'entendre, cette fauvette née datns
nante, incorrecte -ni française ni an. fn nid de hiboux ? L'avons-nous ja-
glaise- des arguments terre à terre mais blessée à la patto ou à l'aile enl

.n.e ehoreniant à lui attacher un fil qui
tals portée ni dlevation, pas une pen- nous la ramenât ?
me pouvant convaincre ou émouvoit Mystère I
es jurés. En l'ent-nlant, son client Mais, choe certaine, cette froideur
avait l'air d être sur un gril, son éner- envers sa patrie pourrait être inter-
iiue figure disait à chaque instant prêtée plus durement ltue je ne le fais

0' a J'espère tout au moins que la tiva
que ce n'était pas ainsi qu'il aurait nejoue pas à la scipionne, en nous re-
voulu être défendu. fusant ses os."

Sl Je ne fais pas de politique dans N .t c pas que c'est spirituel et
ce procès, " disiez vous, M. Archain- l'une délicatesse à faire pÀiier d'ad-
bault ; mais, sapristi ! voilà votre mairation tous no- bans charrctiers eau-
tort ; il fallait en faire, et en faire nadiens ? Seulement ce n'est pas très

beaucoup ; car c'était là, ou jamais ebtaritable, car il n'en faut pas plu.

un procès politique. Un avocat de pour qu'une grandearti-te perdt sa
réputation et qu'elle voie sa carrière

grande anvergure sachant voir de à jamais brisée.
haut, aurait essayé da montrer par Nius ne voulons pas croire cepen-
quelques arguments profonds et sé- daint que ce pauvre Cyprien l'aie fait
icux, l'inanité des accusations pan- dans ce but, oit ! non il n'est pris as-
ieu conaesnéldent accusa eto ur- -z ntlmain pour cela et noUs prioas

e-s centre son client ; et so retour l'Albani de lui paîdonner à cause de
nant alors contre ses adversaires il la purelé de seu intentions.
aurait fait le procès du parti rouge. Un peu plus loin. le nouveau Cy

d'accusé se serait fait aceusateur, et prien s'étonne de voir Ernest Desro;

m'il n'avait pas complètement triom- ,ers qui ebt un brave garçon et qui
n'a pmnais flait d&tripotages polique-is

phé, il cut du moins, porté de telý set payer le luxe d'écrire dais la li-
coups que ses adversaires fissent sor- uerve ru lieu d'euntr-r tout droit à1 la
is du débat bien éclopés. Mais pour rtdaiion diu CANARD où il serait

Parler ainsi il aurait fallu avoir d- plus 1. t'aise. Ceci cst pl as ou mons
probnléma c i ItaIge, mais ce qa' il y a de

a grandeur dans l'esprit, des pansdes certain, M Beasugraiid c'est ilule vous
élevées ; de mie que pour défendre eu êtes pas à l'aise du tout elan M'.

Mime Suiytle, il aurait fallu de la iabit.s de Cyprien. Cette défreque
égèreté, de la verve et de la fine iro. veius vit mal, elle vous gimne et vous
ni; et ce sciant des qualités qui fo savez e quo l'un fait en lar il cas ;
niefut àe F.nt dom ualiésauto. an s'en débarrasse le plus tôt possible.
défaut à M.Fr. X. Archiambault.

Les foiaetions de député qu'il va **
exereer pour la première fois les lui Puique nous som es à parler de

donneoci .eles ?chroniquaeure et decjonnnalisteq, lai 'NeZ
donneronat.elles ? lnoi vous raconte r une amnusante

J en doute si j'en crois ses débats. anecidote sur Jules Noriae.
Nz3:o Il avait faidé un journal, la " Si[

houette " qui naquit, vdéauat et miou-

CA USER IE rat en l'espace doi deux msois.
Dès le premier cnméro. ou vit ar-

river tranquilliateit aux bureaux du
Qnand on est fatigué d'entendre journal un petit hmagine en pllatat

iléraisoner les sages, ou du moins marron assez propre, ayant ain air
c-ux qui font prt-f' s.ion de sagesse. bonaasse et g ttd de cotou noir. il
il n est rien du tel que d'écouter rai- demanda un numéro.
sonner les 'ous. -C'est trente centimes, dit l'em

Atassi che.rs lecteurs. si la chroni- ployé.
que de Cyprien vous a jniais agenés -Mais. je viens demander ne nu-
je vous en conseialle maintenant la, h e- méro, pour voir la nuancs du journal
ture, cela vous reposara. Car, il n'y à titre gracieux ;
a les à se le di>simualer, c'est tan nou J ati l'intention de m'abonner, si...
veau (yprien qui fait dans la Patrie: - Donasi z un journal à monsieur,
ei dépit du mal qu'il ma'st donné sa dit Norine.
medi dernier, pour imiser l'ancien. Le petit homme remercia, salua et
le bout de l'or ille a percé et lerson- sortit.
lue ne s'y e st lais prendre. L'Eten- Huit jours après, le voilà revenu
iard lui-maneiCiu s'est aperçu du tour -Pus niai, le premier, pas niai I
que ce ban Baugrand vuulait faire dit-il à l'employd ; il faut voir si ç'u
à ses trenate mule lecteurs (?) et du continuera.

-Nous l'espérons, monsieur, ré-
pondit l'employé.

-Eh ! eh I tenez, monsieur, moi
par exemple, je suis dons les draps.
Ch bien, il y a des pièces bien con-
tsmncées qui sont bruides à la fin. Les
n<Oirs surtout. Une cuisson trop pro-
lo"gém... Crac... tout est perdu I Du
reste j, m'abonnerai si la nuance se
maintient.

-Nous veillerons -à la cuisine, dit
Noriae de son cabiu.t, donnez un nu-
niésro deux à Monsieur.

Le eroirait on ? Le matin drapier
revuinst neuf fuis au jourmnal et cinîtr.
lau grataiteeiniit son naumidro. La neu-
vièie fois, Noia était l quand il
Ne pra<scriia.

-Bos " dii dle marchand. décidé
ient il aie va ; si la nustance se sou-

îi'nt damas ce numdaro,je m'abonnerai
A partir du suivant.

-Donnez di ux numdros à Mon-
sieur, dit Norrine. Et prenant les ci-
seaux det rédactimn - ciseaux beau-
coupa Eacinas ébréhal& quo ceux dont
je me sîrs- il s'approche délicate-
oment du bourgeois et découpe ail mi-
lieu Cla j'spots de son paletot un petit
carré dia drap.

-Que Ptais-vous ? s'écrie le dra-
lier.

-Je prends tan échantillon de vos
draps, répond Noriao, "et si la nuan-
ce mue convient... "je vous an acheta.
l'ai une pièce.

Le drapier court encore.
**

Un individu se présente chez un
plaarmaîacieu bien connu de cette ville.

6 Monsieur, qu'y a-t-il pour votre
ervici ?- Monsieur, je n'ai pas fer-

mid l'oeil de la cuit. Avez vous un re-
miaède pour ce genre d'inacomuoditd ?

-Oui, certes. Voici des pilules
d'opium ; prent z on une le soir
avant de vous mettre a.u lit, c'est un
spécifique infaillible. "

,Lindividu emporte les pilules.
Trois jours aprés, il revient.

,I J vous rippomtc vos pilales.
-N'au raient-e les pas produit d'ef-

fut?7
-Pas le moindre.
-Diantre ! 'est une insomnie

obst iue... Alors vous prendrez chia-
qiue soir qatre gouttes de laudanum
laas un verre & sirop do gros.-ille,
vous vous mettrez au lit et vous lirez
un numéro de l'Eteidard.

.9 Merci.
Trois jours s'écoulent. Encore le

ilIlmae indtividlu
me I bien ! mon laudanum ?
-Rien.
-Et l'Etenard?
-Rien
-Ah baih !... c'est pro ligieux I...
Q.te diable avez vous done pour

Vous emêacher de dormir ?

- E-t-ce que je ne vous ai pas dit
lue j avais les punaises .

RÉIosDEZ A CECI:

Pouvez.-vous trouver un seul eas
ie " maladie de Brigit, do Diabète,

dle maladie miu foie ou des voies uri-
naires qui n'aie pas été ou qui ne
puisse Girn aiari par les Amers de
II auNon 7 D -mandez à vos voisins
s'ils le peuvent.

En sortant de la Muette
- Çatte Mlle Mauri est véritable-

aient complète ; quel dommage qu'el-
le ait an rôle mausit 1

- Oui Elle devrait bien le céder
au premier tduor.

MOUCHES ET PUNAISES.
Les mouches, coquorelles, fourmis,

bûtes punaises. rats, Fouris. suissep,
taupes. écieumil sont chassés par la
médecine " Rough on Rats" 15eis

Deux jumeaux viennent de naître
en BeIlgique.

Cela n'a rien d'extraordinaire, di-.
rez-vous ; car la nmère est âgée de
!nixanimte Iuatorze ans et le père a vu
fleurir les lilas quatre vigt-six fois
seul, ment, I

C'est un beau résultat, savez-vous,
,Monsieur.



MONSEIGNEUR DONNET

Voici deux jolies anecdotes sur le
cardinal Donnet:

D'esprit très tolérant, il vivait'en
relut inns très cordiales avec le grand
rabbin de Bordeaux. Et comme on
lui reprochait cet excès de tolérance :

-Eh I mon Dieu, répondit le car-
dinal, laissez moi la voir en oc mon-
de, puisque je ne le verrai pas dans
l'autre.

Un a'utre jour l'illustre prélat, as-
istant à une fte impériaio, à Paris,

voulut, en circilant.dans les salons,
se fray.'r' un passage à travers un es-
saii de dames de la cour, qui bar-
railisa route.

Gigatnltesqflues étaient les crinolines,
tré', deicolletées les dames, très étroit.
le passage.

Ui de., damies se tapit contre le
mur. et. écrasant ses jupes. . . .

-Pardon, Monseigneur, mais nos
coliturières mettent maintenant tant
d'étoflY à nos robis .. t. - ;l:

- Qu'il n'en reste plus pour les
corsge, n't s-ce pas ? repartit en
riant le spirituel archevêque.

LE Pl>USGRAND MIRACLFj DE
L'ANCliEN TESTAMENT

C'était à Marseille, en 1847. Le
duc d'Aumale se rendait en Algérie
commiae, successeur de l'illustre maré.
clal Dltgeaud dans le gouvernement
ghvéral de la colonie Les autorités
avaient d-iia quitté l' bord ; seul,
Ngr de Mlazenod, arrivé un peu en
retard, prolongeait sa visite, en at-
tendant que l'arrivée de la poste per.
mit au vapeur de partir.

Le prince, ayant épuisé let compli.
ineuts d'usage, était impatient ; la
couvernatiou languissait. Tout à coup
il se retourne vers l'évêque:
"liîtnseignrur, lui dit il, vous qui
tivez tant d'esprit, pourriez vous mc
dire quel est, à votre avis, le plus
grand mtiracle de l'Ancien Testa-
ment .-

L eaêque, étonné, regarde en face
son intertoruteur ; mais celui ci avait
pris un air parfaitement grave. Il
était diflicile de riposter pur une le-
Vou trop crue. Mgr de Mazenod pa-
rail clteher daus FI mémoire.

Sourires et clu"hottements parmi
l'état major : on murmure le nom de
Jsîîan, qui vécut dans le corps d'une
baleine, lorsqu'uu gros co'unel, rou
ge encore du son bot diner, s'écrie in-
tréiduaent, en li-ant sa moustache
d'un air goguenard : Parbleu 1 C'est
celui de saint Eio, qui fila vers le
ciel dans un char de feu sans seule-
mitri brîaler ses culottes !"
-Rires étouffés dans l'auditoire.

,-Vous vous trompez, colonel, ré
Parlit vivt'meit lu prélat; c'est celui
de l'âne de Balsat, qui prit, la paro.
le slsa qu'on I t û. uitérrogé "

Pour le coup, chacun éclata fran-
chenent, pendaut que le colonel opé-
rait une retîaite précipitée derrière
l'état-major.

"elouseigneur, dit le due d'Auma-
le et' s'inclanant, veuillez agréer mes
excuses. La victoire vous reste 1"

CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux metdecit retire, ayant reçu

d'un nissionnaire des Indes Orientales
lit larmul d'uti'tin re-mbtle simple et ve'gt-
tali olir lit guérison rapide et pei'rmit.
n'nte die la Consomption, la Bronchite,
le Clanrrhe, l'Astlhmîî" et touti's les AlTec-
tiolns des Ioumione et de la Gorge, et
qii gurt ra.licalen"îît lia Di'bilité Ner-
veuse -'t Routes los M,îhailies Nervenses:
après avoir éprouvé ses remarquables
effets cunitis dans rIes milliers de cas,
trouvn que c'e't son devoir de lo faire
cotnillre nux malades. Poussé par le
leýsir île soîil iger les soulTrances le
l'hiîitîuiaté j'enliver-ral gratis à ceux qui
le fl-sirent, cett". recettei en Allemand.
Français ou Anglais, avec instructions
pour la laeparer et I lmployer. Expédié
par la poste si on adresse avec un tim-
bru nommant ce journal, W. A. Novus,
149 Poiver'.s Block Iochester, N. Y.

Voyez l'annonce des morceaux de
chanet publiés, à dix cents sur notre
quatrième page.

LE CANARD

UN DRAME EN MER

La capitaine Mircier- Voynni, eneantsi, soy-z calmas le traitre m'a insulté, c'est vrai,' mais ne le noyez p
Poirier-Il a mérité la mort ! A l'eau, le misérable j . .
Beaugrand-Je crois que mon heure est arrivée I Il ne me reste plus que toi, cher Cyprien ; me laisseras-t

périr ?
Cyprien-Arrière 1 lchc-moi 1 Je ne te connais plus.
Rodolpho (vieux gabier) -Allons ! qu'on en finisse, et qu'on l'envoie rejoindre son drapeau

dLe timoin est à la barre, en train L ATV ENTE
"...Voyons, M. le président, uni:

A l'aide du Diamond Dyes on peut sulpposition pour bien vous expliquer SE CON T I N U E
donner à tous les tilsus les nuai... comment cela s'est passé.
les plus bril-ntea qu'il soit possibi. Supposons que vous soyez la pendu.

d'obtenir. Sans égal pour la durée. le, que le gros monsieur à votre gau. Prendre bien note que nos rédue
i0 ets. aChe soit le crachoir, et que le petit à!tious ne se bornent pas à quelques ar

droite, soit les pincettes. ( Hilaritétîcles seulement mais à tous on géué
'dans l'auditoire I. rai.

Une bonne histoire d'auivergnats : M. le président. - C'est bien I en
Cinq naturels de Saint-Flour ' voilà assez. Le tribunal n'a que fair Nosvtes sont très actives.

rencontrent à Paris et se disposent à de vos comparaisons. Allez vous as-
entrer chez le marchand de vin coir.
pour fêter leur heureuse réunion Le témoin ( en se retirant). Si o' Foule chaque jour dans nos mag.

Seul, un des enfants du pays se ne pqut pluu s'expliquer maintenanj ainsd
refuse de les suivre chez a' le tro c'est vraiment pas la peine do ou ne.
quet " citer comme témoin.

-Tu ne viens donc pas avec nous ? La raison en est bien simple : Le
lui demande un camarade. bas prix.

-Je voudrais bien... mais je n'oj' MALA DIE DES ROGNONS., .
pas, répond Carcougnot. Douleur, irritation, retention, in- Ci-après un léger aperçu .

-Pourquoi cha ? continence, dépota, gravelle, etc., gué C prs
. Parche que... parche que... je ris par le " Buchupaiba." $1. chez!

n'ai pas le chou I les Droguistes. Cachemire noir tout laine 30 ets
- Commeut,ch'est pour eha que tu " 41 "

refuses de nous chuivre I Ch'Cst un' Pendant la dernière averse, un de " c"
mijérable queFchtion d'argent qui nos jolis avares voit subitement son ,
t'empành' de fûter notehtre rencon- parapluie accroché et déchiré par ce- ,,59
tre, fouchtra l...Est ce que nous ni lui d'un passant. Extra 63 "sommes pas des vieux jamis ? Est-c. Celui ci s'arrête poliment. 70ra
que t'as hesoin de te gêner... imbé - Je vous présente mes excuses, ""
le I Entre l... cheulement... tu ne' 75

boiras pas. - Je n'en ai pas besoin, s'écrie
.IIarpagon, on montrant la déchiru-,

pour toutes les maladies si délica 're. Il me faut une " réparation."
tes et si compliquées des finmmes, l -

d1 hi Ldi .,ee

v eours ne Lyon, prix unique 6ots

Velveteens, réduits de 40 pour cent.

Uomposé V egusi a ie y
Pinkham est lo souverain remède. Chez un éditeur de musique. Un beau lot de Soie brochée cou-

- De toutes les valses d'Runtel leur à 4 2 r otes c'est le tiers de la va-
'dit quelqu'un, la meilleure, à mon leur.

Dans line opulente maison auxré, c'est celle qu'il a dédiée à la pe -

Champs-Elysées,lcs maitres étant al-itite Z... Dentelles fines 3, 4, 5, 6, 7, 8, ne
lés passer douzjours en partie de chas - Laquelle ?
se à la campagne, les domestiques, 11P - Peau de satin.
vrées à euxmêmes, a étaient imaginé: - Ah I parfaitement... Mais vous
de tirer le gâteau des rois. vous trompez quant à la dédicace.

Au moment d'organieer le peti l'auteur l'avait dédiée à Mlle Z...
piquenique, le cuisinier va, en grauil n'aurait pas mis de cédille.
de cérémonie, inviter le cocher à ho 1
norer et embellir la petite fête de sW Leo pot 5.. es&ai.,illet

Prés ere. Lpondèt' Xtom. cead at smarié.. il l'est 1RUE SAINT-LAURENTTr e Ica e rois 1 répand l'autamé :Anssi, s'adressant à sla moitié aveit NobizpsA loN s le o cAUR ETe
don avee un majestueux dédain, jaun geste superbe. N'oublies pas lors de vos achats de
mais de la vie I Un cocher no tire que Tombe aux pieds dc ce sexe auquel4demander le Fil Clapperton-

les "l rQnes ! tu dois... ton père .

LE C<ELEBRE

"KIDNEY WORT,"
oPE.i'IFIQUE POUR DIALIDIES DES

EINS DERANGEMENTS DANS LE
FOIE CONRTIPATTnN FAI-

BLESSE CHEZ LES FEX-
MIES ET iIlUMA-

TISME.

.Ees seleelia Vespi'•'urcî.t chaleu-
reusementqt.

J" ai trouvéque le Kidney-Wort agi comme te
asrme fesiant tout ce qt e l'ctn désiret de lui. A près

'se, être servi pilusices années dones ia pratique
toi ; iéde iniveritable je puis l'approuver clialeu.
.*iscleent. Il a agi mieux qtte toius les mitres re.
èdes qtiej'ai lamais employés. "- R. K. Clark,

.D. D., South lere, Vt.
el,dir fefngdrewa ies reis.

'Une attaque de paralysie n'avait abatt arrer.
mlit aussi mes reins dangeretiseient. Les docteurs
e purent, mais le Kidney-Wort n'a gueri. 'e- E

Lde. es rue iBlackstune, H1ocrtni, Stans.
Des dérangeies da, s mes reins avient du.

8 n as. Souvent j'urinait le sang. Le Kidnes.
urt m'a guéri. "-.'tlichael Cota, aontgounerry

eater, Va.
Meîullqdîr•et- re•l4n et rh'smretlau.

l Dux de ites amis souffraient des mêmes dé-
. inclent qtue moi, dit %I. Elbridge l alcoli. deest iaih, le, mues arnis et mut nidecin m
,Inmitaient poutr nort. Nuits étioins tus attaqué
• la maladie des reins et dii rhtumailsme. La tui-
elle cis' ait depuis 3 années consécutives. Le
dney'Wort niois a tuial trois entièrement guéri."
J'ais des derangeineunt de reins depis plu-
.:urs années, le Kidniey-Wort m'a guéri.
J. M Dows, ie " Diebold Sufe Co., a8 Rue du
tinal, Nouvelle Orléans.

Guesrt acpres 20 <oas.
Je remercie dévotieusement Dieu d'avoir connueffets dît Kidney.Wort, écrit P. P. Brown, de
.saport, N. Y , il m'a guéri d'un terrible cas de

* ans de maladie des reins.
Ls relina, le jfo ci la canatlpation.

" Les résultats les plus satisfaisants, écrit Jas
. Reed, de Nu icton. Me., dans les cas de dé.
lgenatts dan les acins. le foie, dans la consti.
ilion ont suivi l'usage du Kidney Wort sur le,
,ombres de ma famille.

rratemenest dess retai et rhunali
J'ai fini d'avoir recours à mon médecin.ii tun rhîîmatisne et des dérangements daus

ins deiuis 30 ans. Plusieurs docteursci t s a
-édes salis nombre ne me firent aucun bien. àie
pis aussi croyaient ma mort certaine. Le Kidney

"ort " t'a entièrement guèri." Voilà ce qu'é.
.ît Elbridge Ialcolm, 'est Bath, MNe.

Destordre aLt r Foie.

Dites a mes frères, aux soldats etau public nus-t, s" crie P. C. i'o'cr, de Trenti Ili par reuremise du St. Lo.îis G:obe Dem et du ilome Fire-
t I e e Kidney Wort a guéri les désordres dean foie quej'avas depuis 20 ans a.-a.

J'en ai essayé beaucc lp, rem.rque avec raison
i W . r-,", de boranton, l'a., etdate de

*ce titre la, 825 mats il c'Y a Pas lu remède coin.
te le Kidn.y-Vt loct Pour guérir le rhumatisme et
's ruis malades.

.l'for< it ine ioat cde 1't'sno.
Un inlîammaamn chronique de la vessie, d'une

lrée let deux as, voilà ce tit se plaignait ma
:îtiuce, écrit le Dr. L. N. D)uiîîiîerin. de sus,
fill l'a. Son urine contenait suetît u mucus,
. pst était q.clques fois saguinolet. Le
" ""s de nltéci. les miens y compris,s rem2des domeugcs ne faisaient qua'ppaiser
-s du ia. Le KIuey-Wort la cependant entié.
essent guéri.

I'mnorrhoeles Internes,
yeus les iémorthaï les internes pendant plu-

%ieurs alinées, dit J. Bl. .'uoycr,delrtoîi'.
roci ne cia su.îuge excepte le Kiduey'Wort. 1il ma

D)irangivempents Chea lesr fettaes

Respecter la confiance que les femmes ont en
,nul.

l' m'asotlagé dans des maladies sèeieuse,, &rit
Mime Brumie Rýockbald. de Jarretsille, Nid. Cette
dame 114s1a écrit à propos ds e e curatifs du
Kidney %ort.

Riin,,tnféa,,se
Rien autre chose n' serAit Pareno, dit nette.

meutl le juge J. G. Jewcill, de Woopbry Vt, mais
le l(idneY WortM' a gué.i d'un rhumatinsme dc trois
ans.

Notre correspondant, M..Jostih Kcaney, de
Ilindishuri, l'a , dit"I Le îstcne;"tVort a guéri
iîîadYspepsie ete lavais de la manière la plus
terrible.

it serment 'olontaires

"je jurerai par le Kidney.woirt tout le temps,
écrit M. J. R. Kaitffman.1, Lancas.ter, l'a., (Toua
ls msaitre$ font de mime, M. K.)

.risibles dotleurs
Vi " atre Dane, Madame J. iB Clark m ite

Lity. L., nuism écrit : el Le Kidcy-Wori IL'5 érg d.une constipation habituelle, d;une doleutr
a, c cu, am que de quelques autres faibles
uurs.

A VENDRE
Un coffrefort (safe) en très bon

état et à dos conditions excessivement
avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard

No. 8 Rue Ste Thérèse.

A Marseille:
On joue le " Prés aux Clercs"

pour les débuta d'un ténor inédit'
Au premier acte, le ténor attendu

fait son entrée, et, d'une voix extra-
ordinaire, entonne le fameux :

Me voici donc eufin
Dans cette ville immense.

Alors un loustic du paradis, avec
l'acocent du cru .

-Et tu n'y resteras pas longtemps,
té, mon bon 1



LE CANARIlD

CNCOTONS
Nous donnons ci-après les prix auxquels nous vendons les Cotons

d'-Iochelaga et de Valleyfield. Nous ne limitons pas la quantité nais les
marchands rie devront pas s'attendre à rece oir d'escompte sur ces prix-là
qui sont exactement les prix de la manufacture.

COTONS MOCHELAGA'
- - 5' ets 15 balles H iHt

- - 6 'ts 30 " H1H
- - 7ets 10 "XX

- - 7ets 25 " XXX

COTONS V i L EYFIELD.
[1111 t ma] .LN

B - - . es 10 caissesX

X - - 7ets 5 " O
XXX - 8ets 10 " 00

. - 8
- 9
-t - 9

- - 9

- - 10

16000 Verges de B ROD ERIE à 1 et. la verge.
Nous désirons faire remarquer à nos clients que nous vendons ces Cotons
moins cher que les autres marchands lie 1euvent les acheter en gros.

Dlu IS R E RES,
Coin des rues Sainte-a Catherine et Saintl-.ndrie.

COUACS.

Calino fait son volontariat et écrit à
sa mère pour se plaindre des rigucurt-
do la saison.

La lettre est fort longue et fort sé
rieuse Pourtant, le naturel reprend I.
dessus et Calino termine ainsi sa let-I
tre :

tr Je ne t'en dis pas plus long, cal
j'ai .4i froid aux pieds que je ne pui.
tenir ma plume"

DECADENCE DE L'HOHME.

La faiblesse nerveuse, la dysîpep-
si-. l'iiipuissance de la debilite sexu-
elle -cnt cudries par le " Rltnvate'hl
de la santé de Wells." [Wells' Healt
Renewer] $1.

Un propriétaire cherehe un loge
i ·lt ci n'en peut trouver.

Naturelleoment, on lui demande
pourquoi il ne demeure pa4 enez lui

Il répond :
- Pat e qu'il faut payer six mii-

d'avance•

IMPOSSIn LIT& -Si vous faites usa
go Jet Amlers de Houhnn, danh voir.
famiiilil, il est iampot.ible que vo'
ctontrauties la Dialbete, la . muladi.
det Brigit" ou aucuna mlrnadi'î der
rognons. dia foie nu des voies urinai-
res Si vous souffr. z déjà d'atneun
de ces maladies leu Amers de Hou-
blon seuls peuvent voue gudrir radi-
calenent. Ne l'oubliez pas, et n'enm
pli-y, z aucune de ces drogues autour
desquelles on fait tant de réelâue ei
qui no peuvent qu'aggraver votre mal,

Deux(trangers dehanent l'nî Rappelez-vous ceci DENTISTE
impressions autour du palais du Corp Mus'que à 80R i e Dr. Va1 is, dentiste, an No
légir.latif. --- i e Dr. Valoie i ste or

-Avez-vous remarqué colillIe h -- ?60 rue Sie Caîtherine, 4ème pîorte
seninielle qui est à l'entrée et i y e : e ,"" m venons de publier onzo ma le la chapelle Notre-Dame de-Lour

Elle a très mauvaise mine ; elle ai " a "r"" ""cîi aurwt .nifi lesi morceaux de chant . l(s, Montréal,
l'air ialiide. rrIOE.e .apa PiReA LE DENe'.

,ic i.tit e c l'. .* 11-V E S- '
'est pIt être pour cela qu'ell .uc """ I E NT I SA B RE ET MEUss POSFRA LES DENTS

garde la chambre 1...". . Uo E Sy N . " 1 A

. LE, ET ln'raAMrOUn. . u ï.Si îu.î . îlî'îî.-lî.î -lierîk dc l îîî-
.~ ~ '117-1 ;r.etic. iii.til NElAt.I icin iii d'Outobre po.îîCher les printres. "I . >1' c, " SEN PI , PAi. feto e p1 outi

Un sIourd fait faire Fon portraiî Aice Ha ou ici i ir værE Une réduction era fite xtoute
I .e pein tre demeure quartier du I E in -11. L 1, 1 iCa...!- er .. BEA U VOIREOilnn q ui aura esd t er l es.
rape, au dessus de la gaie du chemîi: ri"l. n " c extrait les deîlt pour 25 ets,
le fur de l'outest. i e EST TOI ! ( Yaise chantón.l eS prix très réduit et ses ouvra-

ie portraitiste essaye d'entanîr d .HE31N DES AMOUREUX. ges sont garantis pour dix aus.
une contvier.ation ave le onail ; 0ii p " . [o AMI BEItNIQUE Il solicite une visite avant daller
tu perdue ! le nalh-irux n'enrml .: .cilleurs.

pas un mot. Lui peinàtra s'inlîIéliie t t-ncet l Ces morceaux, du format ordinairl

crier très flrt : ffITrte iniiitilte r r " vindent que 10 ets,îau L'huile Ste.
T'ouî a eouîp un lOoomtive pat rn ' intenti'on de continuer la i

o le vit rae de l'ai e1 j- tn pous ''lcation de cette musiqu a bun uar Il'il prpare lui-même détruit is-
-a hlt :atanment le nal le dents. E le se

'- ui d · ·m nt rmlabc.c. dce f f a Nous publierons chaque semaini vn d 25eis les petites boutuilles et
Le sourd, tres d'.em ec. t , nl nouvelle romance. ticts les urosses et n'est ou vente

-Qu'est-eu (ue vous dites ?... .unr iti il, bureaun
S " t  

.. A. En Vente l'artout. lurue Son bureau.

"Il î...r '' lit un bureau' ~'' du c<în«,fÎ Dr. V ALOIS,
La Ingique des enfints. -fi.iallrescr au urea7dufff rdir. V LOIS
Toto vient (le r6e voir 0n if l f :t..-i q iii., rue Ste Catherie,

oi d vr " a liiOtîdin M lir 'Ir Conditons avan iageuses an coun-
ch-tu ' tinoiru" sur I oil gatuili... merce.___oNTREAL.

-- Voilà ce que utist, lui dit sot
uère en lui bas.inait la part.ie ble. '- -t ;- -. 1_

,Ide ; i ne faut pas se batître et snr- THISPAPEf IS ON FILE
ont avoir rieouars le uloins pon.ible Y a i J. J . A'dJiDIrtlDsCot:esc3t rcrn

a vio'ene i b i sr b et it and ai cancadern r tae

- Pourtant, papa, quand on e Graveur ur bois et DVERTSNC orle erma the

e plus fort? "EY ETI IamaO -cu ,

.1 fif c jci, ~ 4 c EE SRysto M--,Or OutrB A R ,

Deuxi membres de l'aoadémiuie d. e i. 8, i.l. Stic .ii- ll'>lcfC p, eftGCESSi t laitK 9 'i-utf sur, le ilf..]cciu'cc iL E DATS, a. .L .
médecine a ab'îrdeut sur le boul l 1t "'i't.'" '"'.c c.,e. c

vard " M O N T R E A L
- s çavez que notre coufrèr, "e. iiît lits ti"s ci,Ç goût cs il Ocurage dle piremi.ère classe et à de o rn

S.. .vient de mourir. uirr r a itez iti l H. uIS PAPR --
- Pauvre ami, il aura voulu s' :Eîaî..-ii- P ii , cexicel im ent c. r rdutv. irtWitit.a r cric.rit, c111M..saa.

soigner lui.maOme. 
UNE VISITE ES' SOLLICITEEl ,îrai e-, NEW YORK-
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